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Le Secrétaire
du Comité de Bassin

SEANCE DU COMITE DE BASSIN ARTOIS-PICARDIE

DU 24 AVRIL 2015

ème108 SEANCE

PROCES-VERBAL

Le.com?e de. Bassïn ARTOIS-PICARDIE a tenu sa 108ême séance et 6ème séance
^(?r.t.îiî!l!é^ie 24 avril 2015 en saile du conseil ommu"autaire de la Communauté d'Agglomération
du Bouionnais.

L<Lseanoe.etait ,présidée.par Monsieur André FLAJOLET, Président du Comité de Bassin
^Ï!^^S^fin:L(? Lsai nt~venantt Conseiller Régional du Nord-Pas-de-Caiaïs. Conseilîer
Communautaire d'Artois Lys.

^?^^^t^oî^Tl^fJlsilur.=îe.!î^sident.pour accueiflir!es membres du Comité de
Bassin à l'occasion de cette séance décentralisée et en présence de Guy Lengagne ancien ministre :

^on.!!^L-J^LOÏP^L^FFREf, président de la Communauté d'Agglomération du
Boufonnais, Maire de Saint Léonard,

Monsieur Jean-François CORDET, Préfet de ta Région Nord Pas-de-Calais, Préfet du
N^.^l^onnate^^. "..ArtoisTpicardie: Président-du . ConseU
d'Administration de l'Agence de l'Eau Artois-Picardie

î

Monsieur Olivier THIBAULT, Directeur Général de l'Agence de E'Eau Artois-Picardie.**I

^ .<^~0^
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ETAT DES PRESENCES ET MANDATS

REPRESENTANTS DES COLLECTIVITES TERRITORIALES

Régions / Nord Rss-de-Cslsis CAU Emmanuel Excusé

Régions / ^to^d Ras-de-Caiais VERNIER Jacques Excusé

Régions / Rcardie VEILLERETTE François Excusé

Départements / Nord BEAUCHAMP Charles Excusé

Départements / Nord BOUSSÊMART Gérard Excusé

Départements / t'tovà GOSS£T Jean-Marc Excusé

Départements / Nord SCHEPÏVIANJean Présent

Départenneofs / Ras-de-Calsis GAQUERE Raymond Excusé

Départements / Ras-de-Caiais LOQUET Ludovic Excusé

Départements / Ras-ds-Catais PETIT Bertrand Excusé

Départements / Ras-de-Calais POHER Hervé Présent

Départements / Aisne THOMAS Thierry Excusé

Départements / Somme BOULOGNE Michel Présent

Départemenis / Somme CAMUS Dominique Présent

Départements / Somme MATHON Gilbert Excusé

otïiiïiunes rwatesouEPCIayantcàmpitfansie<-t

domsins de l'eau majoritairement composés de HEVALIER Nicole Excusée Mandata M. FLAJOLET Andréf^
^

ommunes rumles/Littofaf
Cd mmurws mrafès ou EPCi ayanîco mptitansle
omame de i'eauroajoritaira'nfflli composés de DEFLESSELLE Claude Excusé ^Aandatà M. RAOULT Paul
ommunesriiiales
Communes mra isa ou EPC l ayant compt dans le
ttmainedei'eaurnajoritairementcomposésdB SERGENT Michel Présent
ommunes rurales
Communes turalés ou EPCi ayant lïomptdansle
omaîne de l'eaumajarîtairement composés de RAOULT Paul Présent
ommunes fufaîes
ggtomfealions > lOOOOOouEPC'ta^nt
ompélence dans te domaine de feau comportant DALEUX Lyse Présente
u moins lasgto deptustieUOOOphab
gglOtriÉreitkînss-iroOOOouEPCÏayàrit
oropétence dans te domaine de l'eaucompo riant DETOURNAY Alain Présent
u mofns laggto 6e plusds 100000 hab
Sg>3méràtions>100000ouËPCisyant
ompéterrce dans le do maine de Feau comportanl PATRIS Jacques Présent
umoinslaagto dejil^de tlOOOO^b
gglomêratrons î-tiaOOOouEPCIayant
ompétenceïianstettomainedel'eaucom^irtairf RINGOT Bertrand Présent
uiTjosls'taflBiottetilusdelOOOOOhsfc/LftIorat

HAUSSOUUER Stéphaneommunes du littoral Présent

ûmmunâ& du itttoraî RAPIN Jean-François Excusé

omTOunesduifttoral SCHOUTEDEN Jean Vacant

ommunes o u gro upemenls de cc>m / Owere ORNU COULON Emilie Vacanttrf

Ofnmunes Dygioupementa decom / Olvws COTEL Jacques Excusé Mandata M. FLAJOLET André

omrounés&ugioupemertsdecom /Dfvei-s OTTEL Je an-Jacques Excusé MandatàMRAOULTPaulf\

ommunes ou groupements ds co m / Divera LAJOLET faSïàré - Président Présent

timtnunesougîoupemeflOttocom/Divgr» t-ENGLET Bernard Présent

omtïiunesougro^ementsdecom/Divere ÎWITAJ Olivier Excusé^
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REPRESENTANTS DES USAGERS
Agriculture BRAYER Charlotte Excusée Mandata M. DELCOURT Luc

Agriculture DELCOURT Luc Présent

Agriculture ROUSSEl Bruno-Vjce-Présîdent Présent

Agriculture FAICT Olivier Présent

Agriculture Biologique DEVIENNE Mathieu Présent

Pêche maritime MONTASSINE Gérard Présent

Bateligrie CAILLIEZ Annie Excusée

Tw ris m@ MENU Daniel Vacant

Industrie DECOOL François Présent

hdustris DÊLAUME Jacques Excusé

hdustrie DESBUQUOIS Luc Présent

hdustrie LEFEBVRE Jérôme Excusé Mandat à M. DECOOL François
hdustrie LEMAY Patrick -Vkïe-Président Présent

hdustrie LUCQ Chantai Présente

hdustffe (indyst. Fïirtuaire) POIRIER Thierry Présent

hdustrie POULAIN OHvier Présent

Industrie VANTYGHEÏUi Thierry Excusé Mandata Mme LUCQ Chantât

R-oducteurs d'Bectftoité VAVASSEUR Philippe Présent

Disiri&tjteurs d'fâu RATTE Yannick Excusé

^ssoctatiansagtééesdePêcheetdePtDtectltindu
BARAS Jean-Mariem iiieu aquatique Présent

Associattons agréées de Pêche et deProtectiondu SAILLIOT Pascal .Vice.Présklerrtmitouaquatkpw Présent

AssotîiaïbnsagnâéegdeDétûrîgGdes
BU LA DanièleCorttommateurs Exsusée

Associattons agréées de Défense des
DEFOSSEZDantèleConsommateurs Excusée Mandata M. VAILLANT Alain

Açsociattons agréées dé Défense des
SIX AlainConaommalews Présent

Asso i: iatfons agréées de Protectton de ia Nature BARBIER Luc Présent

kssociatnins agréées do Protection delà Nature
BA2N Danièle(littoiraf) Présente

Associatkins agréées deProtectiontfe te Natiue DANLOUXJoëi Présent

ÛHENIN-VERBRUÊGHEAssociations agréées dePmtsctfoti de la Nature ExcuséeG mette Mandat à M. BARBiER Luc

M ilieux Socio.PrtifesstoFinels ROBITAILLE Hugues Présent

MJIieuxSoejo-ProfBSsionnals VAILLANT Alain Présent

Pereonrwsqualiîiêfâs PRZES2LO Yannick Excusé

Personnes qualifiées VALET Jean-Marc Vacant

e
f^n,

rô» l
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REPRESENTANTS DE L'ETAT ET D£ SES ETABLISSEMENTS PUBLICS
Préfet de la Région NPOC.PféîriCoordonrfâleur CORDET Jean-François PrésentdeBassinouson représentattl

Pr^éte de la Régis n Picardie ou son reprêssn/anf KLEiN Nicole Excusée Représentée par Mme BAGUETAIine

Directeur jntwrëgtonal de ia mer M aniîheorientaie- COUPU Jean-Marie Présentmw du Nord ou son représentant

DirecStiurGénéraîDéléguéduBRGM ouson DEMARCQ François Excusé Représenté par M. MOSSMANNJean-Rémireprôsanltifi!

Directeur Général de l'ONEMAou son
DUPONT-KËRLAN Elisabeth Excusée Représentée par M. POYET PatrickraprSswteinl

directeur du Conservatoire de rEspaceUttoral el GAUTHIER Odile Excusée Représentée par M. OBLED Loicdes RfvsgeïLacustreîOusonreprésenfsttf

D irecieurdef'ARSdeNPDCousonfgprtsenfant GRALLJean-Yves Excusé

DRAAF NonJPss-de-Caiate ou son repfâsewanf HOFFERER Sabine Excusée Représentée par M, LEBEL Antoine

SGARNPDCousonreprâsenlanf HOTTIAUX Laurent Eîsusé Représenté par M. VALENTON Hugues

OBCcteuTtiei'AgancedesAireeMarinesProtÈgéesLAROUSSINIE Oiivier Excusé Représenté par Mme SARGIAN Peggyou son raprésentsnl

Directeur Génétai de VKF otf son ivpréswtanl PAPINUTTt Marc Excusé Représenté par Mme MftTï'KOWSKI isabeiie

DRëALNontPas-de-Calais.déléguédeSassinouMOTYKA Vincent Ëîcusé Representé par M. LfiBÏT Julienson raprésenfanf

DRFSP NotdPas-de-Calais et du département du PINEAU Bernard Excusé Représenté par M. MiLH ChristopheNori o u son refnôsantaat

Directeur Généta! de HFREMER ou son
VINCENT Patrick Bousé Représenté par M. HiTIER Benoistraprésentant

f JF

DtRECCTENPDCousonraprt.ssnfgfrf BÈMÈVISE Jean-François Excusé Représenté par M. CHASSAiNG Philippe

Directeur du Grand Port M arillme de OunherquB RAISON Stéphane Excusé Représenté par M. LALAUTYvesou son repl'ésotftanl

Représentants du personnel
Représentant tBuialre du peraonnef au KARPINSKI Jean-Phiiippe PrésentC o nseil d'A dministratio n

Représentant suppléant du pei-sonnei au LEFEBVRE Jean-Pierre PrésentCo nsçdl d'Adm injslratîo fi

Membres Consultatifs

MARTINOT Bertrand
Excusé

Contrôleur Financier auprès de ['Agence Artois-Picardie
f%ORDET Jean-François\^

PrésentPrésident du Conseil d'AdmJnistration de l'Agence de l'Eau Artois-Picanjie
/**. RISEZ Clairetj

Commissaire du Gouwmemenî auprès de l'Agence de l'Eau Artois- Présente
Picardie

THIBAULT Olivier
Directeur Générai de l'Agersce de l'Eau Artois-PscarcJie
Assisté de Mme AUBERT Géraidine, M. BLM François, Mme
CORDONNIER Monique, Mme DEBARGE Anne, M. DESCAMPS Jérôme, Présent

^me DERICQ Chistine, M. GRIÈRE Étienne, Mme LECLERCQ Lydie,
y). LEMAiRE Ludoyc, Mme LESSENS Géraidine, M. MARiEN Pierre,
\Ame MARTIN Delphine, M. VALIN Vinceni, M. VERHAEGHE Hubert

f\
l
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invités CAS (Communauté d "Agglomération du Bouionnais)
CUVILUER Frédéric Excusé

LESAFFRE Jean-Loup Présent

HiNGREZ-CEREDA Mireille Excusée

GUfLBERTThérèse Excusée

PASSEBOSC Brigitte Excusée

ALLAN Claude Excusé

ETIENNEJean-Claude Excusé

GODEFROY Dominique Excusé

DERRAR Kaddour-Jean Présent

FOURCROY Christian Représenté par M. PAQUES Francis

POCHËT Jacques Excusé

BARBARIN Olivier Représenté par Mr LEDEVRË Michel

PONT Jean-Pierre Excusé

BALY Christian Excusé

RUELLE Francis Présent

LOGIE Antoine Présent

LENGAGNE Guy Présent

VALLETTE Philippe Excusé

COLLAS HURTREL Laurence Présente

DELHAY Jean-CIaude Excusé

BOTTIN Eva Excusée

PARENTY Daniel Excusé

SENLECQUE Pierre Excusé

Présent
LOISEL Jean-Éric Viile cie Boulogne-sur-Mer(rempiace Mme COLLAS HURTREL à son

départ en cours de séance)

DIVERS

SYMSAGËB ALEXANDRE Christète Présente

CIEDUBOULOKNAIS BARBET Frédérique Présente

M em tes d'honneurtfu Comité de Bassin DELELIS Annick Présente

PREVOST Olivier Présent

Accompagnants DREAL Nord Pas-dfrCalais BRASSART Grégory Présent

GAFFET Nathalie Présente

AccompagnanlCAB &EGARDIN Philippe Présent

Accompagnanf CAS WACQUET Audrey Présente

"*F1
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ORDRE DU JOUR

Points decisionnels

1 - Approbation du procès-verbal du Comité de Bassin du 5 décembre 2014

2 - Avis du comité de bassin sur le projet de programme de mesures pour !e milieu marin

3 - Avis du comité de bassin sur le schéma directeur de prévision des crues (SDPC)

Points ^information

4 - Contexte et enjeux de la révision à mi-parcours du Xème Programme d'Intervention

5- Rapports de ta Cour des Comptes

5,1 - Rapport sur les six agences : « !es Agences de i'eau et la poiitique de l'eau :
une cohérence à retrouver »

5.2 ~ Rapport sur l'Agence de l'Eau Artois-PicardJe exercice 2007-2013

6 - Contribution du Parlement des jeunes pour Feau à ta consultation du publie 2015
« Quel avenir pour l'eau, comment aborder le changement climatique dans notre région ?

7 - Note de présentation de fa Conférence permanente des épandages

8 - Information du Président du Comité de Bassin sur la désignation complète des 9
membres hors Comité de Bassin de la Commission Permanente du Milieu Naturel
Aquatique et de ia Planification

9 - Projets de procès-verbaux

9.1 - Commission Permanente Eau et Agriculture du 13 mars 2015

9.2 - Commission Permanente du Milieu Naturel Aquatique et de la Planification
du 27 mars 2015

}J Procès-verbal du Comité de Bassin Artois-Picardie du 24 avrii 2015 6
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OUVERTURE DE LA SEANCE

Monsieur.André FLAJOLETÏ préside"t ^ Comité de Bassin, ouvre la séance à 9h35 et passe la
parole à Monsieur LESAFFRE.

Monsieur Jean-Loup LESAFFRE souhaite la bienvenue aux membres du Comité de Bassin en

îo^nLque,^ommunauted^lomératton,duBoulon- Creuse de les accuei^'pour
év°quer.le sujet.de..reau' " sou"9nsq"e le territoire de la CAB concentre tes" problematiques'"de
ressources en eau avec :

?3S t-erres ,très imPerméables avec peu de ressources profondes obligeant au traitement
des eaux de surface,
la qualité des eaux de baignade,
es inondations.

La CAB s'attacheà_ apporter des solutions à ses problématiques d'eau.
Monsieur LESAFFRE souhaite une bonne séance au Comité de Bassin.

^î!1^r^?^t^l:A^IT£T-!ITnî?-rcle.MOÎ1_SE?^r.LES^FFRE-P^ur-se^ mots de bienvenue et sa
^t^c^..l!'^T?ÏieDt?Ïîr1ÎÎ^L^!ifur-.le,M^nist.r^ GuyLENGAGNE pour sa présence à cette
séance du Comité de Bassin décentralisée sur le territoire du Boulonnais.
tl souligne que ia séance se poursuivra l'après-midi par une visite de Nausicaa et de NFREMËR.
^^^e^?S^^ÏPOque.p-MonsÏLENGAGNE.-est-^n5^îyt?r.siï-F^J?L^z-^lu^_eire^ercte.é9tpour.sapfésenceMonsieurleprefetc^
It souligne que le Comité de Bassin est heureux de se réunir dans le Boulonnais;
l^M^Ï^enlpoHE^DOm"1%ecAMUS.,M'chd BOULOGNE.-e. Jean SCHEPMAN,
membres sortants^ Comité de Bassin au titre des conseils départementaux: Hles'remerciechacun
POULIefravailc'u'iteonlPu.^e dansleurs domaines ^spectifs. Il salue particu^rement^-o
cadre Monsieur Hervé POHER auquel il succède en tant' que Président du Comité de'Bassfn."ii
souligne que ce dernier a été un Président qui a su défendre auprès des Ministères les dFfférents
points fondamentaux qui représentent les agences de l'eau.
^ïiifre^^?^Lr^el!l^î!.(lo?lÏ^B^ïn ?u_24 ?vri! 201^ déontratiseà Boulogne-sur-
Me^failsu!te aux,séa"celor9anlsees àsaint Quentin' Arras/ Amiens, Dunk'erque:Lilte.Te~'COTité de
Bassin est en quelque sorte une préfiguration de ta grande future région Nord Pas-'de-Calais Picardie:

Mons(?ur.-Jean'Franç01® CORDET femercie Monsieur FLAJOLET, Monsieur le Ministre
l;ENGA.GNE'-Mon.sieur,LESAFFRE et l:ensembte_des ^présentants présents à ce Comité de Bassin;

.remercï-pa.r"c""èr.ement Monsleur LESAFFRE pour.son accuen; " s°""9"e être personnellement
ravi de retrouver !a côte « picarde » dans t'esprit de'préfiguration de la grande région.

sahf.tes membres sortants.ducomi;é de Bassin pré^s ici à leur-dernièreîéance. l, souligne le
traraa,t^^rtarrtde-ctec-dans,la mtee en Pteo de """veHes.poNt.ue.Mons^CORDET
weNe-teonte>tetfév?ution.lé9felat!veetéYO<'uenotamm-<teP-etdelo,NOTReeflep,.jetde
toi sur 1-Agence Française pour la Btodiversité; actuellement en ' première te'cturede'i'Àssemblée
Nationale.

l! souhaite, en préambule, évoquer quelques points :

^a/^l?^Thl?arc?urs du xème pr°Srarrtme d'Intervention de l'Agence de l'Eau (point
/7°4 de l'ordre du jour).

0 ^!!î.sIJrî?-(?rit^ujotfrdhu! dans ^n contexte particulier Globalement, l'Agence de
rEau Artois-Picardie a su prendre des décisions et anticiper sur ta gestion de'son
b^w^^ep^^e -,de^ W.ve^eEîa_t au même titre que f'ensemble des établissements publics; Les" priorités
tenues rejoignent tes priorités de Otat dans ta mise en ouvre d'une politique de
eau cohérente. ^Monsieur CORDET souligne les efforts qui ont été faits

notamment dans le domaine de l'assainissement collecttf et à poursuivre dans le
^T±8^dl.i,!J^l?!!-eÏ.detemf!s de pfuie- !1 rappelle la-nécessité~de
s'engager collectivement dans la reconquête des captages prioritaires.

l
^"m^
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Le contrat de plan Etat / Région.
o Le contrat de plan est en phase de signature avec ie Président du Conseil

Régional Nord Pas-de-Calais. l! représente des sommes considérables en termes
d'investissements pubîics (4 milliards de mobîiisation des fonds au niveau de ta
région Nord Pas-de-Calais). l! comporte de nombreuses actions en faveur de la
préservation de la ressource en eau, de la biodiversité et de la lutte contre les
inondations, [-'ensemble doit permettre de fonder progressivement le partenariat
entre l'Etat et tes collectivités locales. D'ores et déjà, !e Conseil Régional Nord
Pas-de-Calais, fes Conseils Départementaux du Pas-de-CaiaEs et du Nord, la
Métropole Européenne de Lille, ont signé le protocole d'accord en présence du
Premier Ministre le 18 mars 2015.

Le projet de programme de mesures pour te milieu marin (point nt>2 de {'ordre du jour).i¥r

s'agit d'un sujet à enjeu. à l'échelie de la région maritime Manche Est Mer du0

Nord et dans le cadre de la Directive Cadre Stratégie pour !e Milieu Marin. Le
Comité de Bassin a un avis à émettre sur ce programme. Monsieur CORDET se
félicite du travail accompli.
Les « projet de SDAGE », « programme de gestion du risque d'inondation »,
« programme de mesures pour le milieu marin » sont des documents structurants
pour l'eau en cours de consultation. Ils sont à l'interface entre la gestion de la
terre et de la mer. Uévolution de cette problématique est importante, comme en
témoignent tes premières orientations dans le projet de loi sur l'Agence Française
pour ia Biodiversité.

Lejapport de la Cour des Comptes sur la politique de i'eau et ('action des agences (point^

/?°5 de /'ordre du jour).
o A la lecture du rapport, il souligne parmi les conclusions à tirer, que les équilibres

doivent être préservés entre les différents contributeurs de la politique de l'eau et
eurs représentations dans une instance comme celle du Comité de Bassin. Le
projet de loi sur l'Agence Française pour la Biodiversité va apporter des évolutions
qui seront importantes sur la gouvernance du Comité de Bassin.

La Conférence Climat de Paris et la contribution du Parlement des jeunes pour i'eau
(point nt>6 de l'ordre du jour).

Monsieur CORDET salue i'iniîiative de la contribution du Parlement des jeunes0

pour l'eau qui prépare ainsi à son niveau la Conférence Climat de Paris fin 2015.
rappelle que la COP 21 est un aboutissement du sommet de RIO de 1992.

GEMAPI.

Monsieur CORDET souligne que la loi relative à la Modernisation de l'Action0

Publique Territoriale et cf Affirmation des Métropoles (MAPTAM) a été adoptée le
27 janvier 2014. Elle prévoit dans ses articles 56 eî 58 la mise en place obligatoire
de la compétence Gestion des Milieux Aquatiques et de Prévention des
nondafions (GEMAPI). Le retour éventuel de la date de transfert de cette

compétence au 1er janvier 2018 ne doit pas empêcher de travailler sans retard sur
ce sujet, (l s'agit d'une compétence décentralisée qu'il faut se préparer à assumer.
Cette évolution est importante et a été souhaitée par fe législateur. Monsieur
CORDET assure que i'Etat et ses services seront aux côtés des élus pour
accompagner cette évolution, tl indique savoir que ies élus ont un certain nombre
de questions sur i'organisation des territoires et des doutes dans i'application au
quotidien. Une mission d'appui a été mise en place et comporte des représentants
du Comité de Bassin. Cette mission est opérationnelle depuis te 17 février 2015.
Monsieur CORDET explique avoir demandé au Directeur Général de lAgence de
'Eau et au Directeur Régional de l'Ecologie que cette mission fasse des
propositions concrètes qui pourront être reprises ensuite par les collectivités, en
particuiier en matière d'intercommunalités par bassins versants, autour de la
gestion des milieux aquatiques et de la prévention des inondations. Ce point sera
inscrit à i'ordre du jour du Comité de Bassin du 10 juillet 2015.

Pour conciure,.Wt
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o Monsieur CORDET souligne que le rôie de l'Etat dans ses orientations est
simpfe^ L'Etat_resteJe^aranf du droit, notamment dans le domaine de la'politique
de reau. Il est planificateur au travers de la mise en ouvre des" documente
stratégiques dont fait partie le SDAGE. Les collectivités locales, quant'a elles';
restent gestionnaires de cette politique de l'eau, L'évolution de rensembte'deces
ompétences qui va leur être confié, notamment en matière cTea'u potabkTet
iïssai"tesementsera "atu^llement structurante pour rorganfeaiiondu-temtoire:
En tant que Préfet Coordonnateur du Bassin Artois-PicardÏe; Monsieur'CORDET
rappelle te so"fen des services de 1-Etat dans la mise en ouvre de otte'pouiique
del'eau^Entent que Président du Conseil d'Administrationdel'Àgeno deï'Eau
Artois-Picardie, il souligne son attachement à l'Ageno de i'Eau Artois-Pica7die-

!^r^ieu«r^L^O^L^Î?!ci?-M.onsJeur,CORDET Pour son intervention et son rappel que l'Etat est
9aranLque.!es co!ieotivités sont. Nantes et que l'ensemble ne peut-se~réaiiser"qu'e dans "un
^rîî^ÏLa?,fL*cî??^f-TLi???erît:..!l souliSne cîue Par expérience, notamment parce qu'i
^P^OTUVe^anldesréuntonstech^uesau.niveaun--"or"antra.énage.entd^a
?«E^?ld ^u-t^ïeL^uele co^ité .deBassin.est souvenfmontréen^
sa capacité d'écrire intefiigemment des textes parfois complexes.

Monsieur FLAJOLET propose d'aborder i'ordre du jour du Comité de Bassin.

POINTS DECISIONNÊUS

1 - APPROBATION DU PROCES-VERBAL DU COMITE DE BASSIN
DU 5 DECEMBRE 2014

îî°?^'?^rJFh^JS^T demande si des observations sont à exprimer sur fa rédaction du procès-verba
du 5 décembre 2014.

Le procès'verbal du Comité deB^sjn du5décelrlbre2y^t adopté à l'unanimité parle
Comité de Bassin du 24 avril 2015.

Arrivée de Monsieur SCHEPMAN (09h55).

2 - AVIS DU COMITE DE BASSIN SUR LE PROJET DE PROGRAMME DE MESURES
POUR LE MILIEU MARIN

Monsieur FtAJOLET donne la parole à Monsieur THtBAULT.

^îîÏU-rx=-TH!B^ULT..e)<ÏÏi3^1.?uf. la. Présen^ion du point s'organise par queiques mots
dSu^d^MCT1s;euLC&ufï,Drecteu[Jnterré910naL^il-rManchoE^-n,eTÏNord;'ï;
pres~ndu.pÏrtestCT^re^e^Mor-eur PR^T et Mada.^MARTIN-Le sujet aéie
approfondi en Commission Permanente du Milieu Naturel Aquatique et'd'ela'Planlfication'duTT mars
2015.

Monsieur COUPU exprime quelques mots d'introduction.
L^^en^re^J?lr^lv^Sîd^?lrS^il^ÏJ!^^l!HeuMarin.e.st une Pol!tkîue nouvelle et que
ambition pour cepremier cycle est de bien fai''e fonctionner une méthode nouvelle et de bien ariiculer

es différents sujets entre eux.

^
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Une attention particufîère est donnée à une parfaite corrélation entre les décideurs de protection de
'eau douée et de protection du milieu marin. C'est la raison pour laquelle le Comité de Bassin donne
un avis sur le plan d'action pour le milieu marin en ce 24 avril 2015 et pour iaquelie le Conseî
Maritime de ta façade Manche Est Mer du Nord s'exprimera le 28 avrii 2015,
Il ajoute qu'une corréfation existe également sur les sujets du SDAGE puisque de !a même manière
que de le Comité de Bassin donne son avis sur le SDAGE, !e Conseii Maritime de façade donnera le
sien sur les 3 SDAGE qui concernent !a façade maritime Manche Est Mer du Nord (Le SDAGE
d'Artois-Picardie, le SDAGE de Seine Normandie et fe SDAGE de Loire-Bretagne).

s'agit à présent de mettre en ouvre ces mesures. C'est la raison pour !aque!!e les Préfets
Coordonnateurs de Protection pour le milieu marin, c'est-à-dire ie Préfet de Haute Normandie et le
Préfet maritime de ta Manche Mer du Nord ont écrit très récemment au Ministère pour demander
davantage de précisions sur la méthodologie et sur tes modes de financement de ces plans en
réponse aux interrogations qui se sont exprimées dans ie cadre du Comité de Bassin Artois-Picardie.
Monsieur COUPU conclut ses mots d'introduction en soulignant l'étroite corréfation entre !es équipes
déjà DIRM, des services de ('Etat et celles des Agences de !)Eau pour faire progresser ces sujets
intéressants mais complexes car nouveaux.

Monsieur PREVOST et Madame MARTIN présentent te point en référence aux documents du
dossier de séance.

La proposition d'avis du Comité de Bassin du 24 avril 2015 se base sur :

Un rappel de l'avis du Comité de Bassin du 19 octobre 2012 sur les objectifs environnementaux :
Mettre en cohérence le niveau d'ambition recherché par les différents Etats Membres,.

Vérifier la capacité financière des acteurs économiques et des citoyens dans la mise en.

ouvre des actions,

Des constats sur le contenu du projet de Programme de mesures :
Pas d'infonnation sur les concertations avec les pays voisins (réalisées par le niveau.

national),
Fiches coûts-efficacité assez partielfes,t

Des points positifs :
Très bonne association des parties prenantes,.

Très bonne coordination avec tes travaux du SDAGE,.

Un regret sur l'absence de volet complet sur les coûts

Un AVIS FAVORABLE avec :

- Des Recommandations :

- Portée juridique à préciser,
ntégration des préconisations du PLAGEPOMI,

- Concertation avec Ses pays riverains à ajouter,
- Pas de dispositions sur la qualité de i'air dans le SDAGE mais le Comité de Bassin

s'associera à t'identification des pollutions des eaux dues aux pollutions
atmosphériques,

- Quelques modifications de forme.
- Des Réserves :

- Evaluation des coûts à renforcer et à ajuster avec ie niveau d'ambition du SDAGE,
- Mieux identifier les Maîtres d'ouvrages pour les mesures proposées,

Non extension des objectifs du SDAGE 2022-2027 jusqu'aux eaux du large pour le
moment,

Monsieur FLAJOLET demande si ies membres du Comité de Bassin veulent s'exprimer sur le projet
de programme de mesures pour le milieu marin.

Procès-verbal du Comité de Bassin Artois" Picard Je du 24 avrii 2015 ÎO
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Débat du Comité de Bassin sur le projet de programme de mesures pour le milieu marin :

^^ÎU^^I^Î^^<T^S^TJï^Tiï^^^b?Tr^?ÏLCf^?te^
Au^elâ-.de,taproïématiqueJ/isibled'eutroPhisation. iire9rette tes actions divergentes des 3 Comités
.de,BÏ-sinJLOIre:Brete9n^seine:Normandie-Artois-picardie) sur !afaîade'ma°ritimïa1^^
î°usdes dev.ereements à travers leurs fieuves et feurs riv!ères dans l'espao Manche ef'qulen me7i
n'y a pas de frontière.

!ÛLi<LS^ÎLd^ELÏ<?JTent,s ^ dossier\ii. SOUH9ne je cas des descripfeurs 8 et 9 évoquant les
contaminants. If insiste sur le fait que certains de~os contaminants son; des bombesà'retaïement
POUL^ertÏnes.d!l..productK)ns,destinées à !a ^"^mation humaine qui ont" déjà ~faÏt~ ilobjet
d'interdiction de captures ou de ventes.
!:î^cla!.sîîït^eJazoned.e? filièl"es myîilfcoles de Dunkerque oblige à un traitement d'épuration
mws^av^a rî-cheavec un "sc'uede difficufté d-équitefinancierpounes'producteurs:
^i^ÏÎ ^fSr^ ?ffiltîlT'^r^lïlft^L <!ILeJ?^.lo.lf8.Les.a. ? y Participant En revancïie, ii
Se^S? ,^!Ïtégnté^fonds. n;e^-okrtfon :^ sauver '.Ên-^;
!!l°«njï^^I^?^jr?!<ï?.ql esjt constaté un te! <iegré de dégradation que Favenir de ces
espaces est menacé de façon très avancé.

confirme que plus de connaissance est absolument nécessaire.
l! indique s'abstenir pour marquer tes besoins nécessaires.

î^n^r/,/p^l?.iÏ.TTfÏ.^n tant que président ^'ATMO Nord Pas-de-Calais (association de
surveiiiano de la qualité de l'air).
L^^n^^^^îi?^^.?8^^8^.!"0^!'.8-??'1-18 ?=es,d.ispositlons du SDAGE-!1 raPPeile les
comex;o"lcomplexes_ta"t.d;tmPoint de vue Physiclue. biochimique et autres entre les'dSérents
polluants de l'air et les polluants marins.
lfffnll!Ïf,?rrt^l.?;Ï^Lïs^;£^^ci^!_s^.^biHS^_pour travailler de façon plus effîcao eî

officielle sur ce sujet de ia qualité de t'air en lien avec le milieu marin.
r^S^e que les grandes aQStomérations de la côte (de Dunkerque à Boulogne) sont adhérentes

cî'ATMO.

^^d^^^ ^î^r^^^i^ ^^^^i^^^n?^^n^^^?i^^^T^Iî^^^nTi?^*^i^^?^i^.?^T^r^?i.!.'^^^!^^ ?^^
^^am^^.^eswla5^Me^^^^^^
e.n amon,lïrJesrelatlons-qu_e peuvent avoir !es d'fférents polluants. Monsieur PATRIS souijgne que
Ï?£ÏÏaJ?Ï,Ï {'.î[ î?2t:S!-nlêr!1e?-que.l,es i30fiuants marins et que la relation est à mettre en place
de façon à avoir une prévision beaucoup plus sûre et fiable avec les moyensd'y remédier

^n^;^LT^.T^U!~L*rï?^J^ J!-p,TJ?,deJ?ibérati0^ aPPOrte un élément de
rcommandationeLque le sujet afa!ltlob^t de nombreux débats en Commission Permanente du
Miifeu,Nature! Aquatique et de )a Pianification. Les débats visent à déterminer jusqu'au fe'SDAGEest
S^SÏ^ o ^ n'est Pas a Priori du domaine ^ '.-". à savo. les deux interfaces
déchets et qualité de l'air.
^ï£'^uiJf^?LX-dlic?-T.i?de^as,sin e,st de.se conontfer sur les pollutions qui concernent f'eau.

^^Ïam:wmxm{lmtebon étet des milieux nat- aquatiques en-jouant-surtous-les
!^ier?£!L?îtiarLtd'?^inÏe.ce,.bonétat.orl unortain nombre de poiluants dans l'eau provient de
ah:;.llana^se.,du b°",état chimique, des cours d.eau démonto que-le-pr.cipal Ïàcteur- de
,^^^^^mati('uesfï^d^-ki-d--pour,êtresûf d'atteindrele_bort état des ours d'eau pour ces HAP>iE faudrait interdire tes véhicules et
eschaudières. Le SDAGE.au vu des^débats actuels, ne paraît pas légitime pou7 mettre'en'ouvre

des actions qui ne sont pas du tout du domaine de i'eau.
ÎJÏ:ïfr^DCÎ,T:T!iin?i<Ïli^an^le^r,?Jet.?e délibérationen recommandation, il est important pour le
ioïtedlBlssm.deronnltre,le^pol.luants.qula.mventda.nsJleau-uesïdoncpr°p°^^^^^^
îe dé T^tecomité  s"1<etdonclA9ence de rE-' P"-e s.associeraveclesexperts
;te eMes.déchetsLdontATO.POUr connanre '- P°"-"te'de l'air q^ourraientamver-dans
eau.Lecom!tédeBassin est lé?itime sur ie vofet connaissance mais pas encore auJourd-huFsurles

actions en matière de déchets et de qualité de l'air (contrairement au plan dimat air énergje).
Monsieur PATRiS remercie Monsieur TH1BAULT pour cette recommandation

ÏÏlTdu^ïsie.foNdedei!bérat!onetpour la dynam(q^ qu'il met en place ^ïe'Co^féde
MÎ^S^Î.SSSSSÎ.^SS'S
pollution atmosphérique»).

t
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fait remarquer que i'eutrophisation est aussi un problème à l'origine de polfution de l'air. Il indique
que i'idéa! serait de supprimer ies véhicules mais aussi les bateaux, l! rappelle que les rejets des
bateaux sont beaucoup moins contrôlables et contrôlés que les véhicules terrestres.

Monsieur LENGLET souligne que ie plan d'action pour le milieu marin slnscrit dans une démarche
logique de pianJfJcation. Les outils à disposition se déclinent à partir des directives européennes.
Outre les SAGE déclinés des SDAGE, ies stratégies focales de la direction inondation avec les PGRI,
i! existe désormais le plan d'action pour te milieu marin décliné de la Directive Cadre Stratégie pour le
MÈIieu Marin.

Monsieur LENGLET confirme qu'il faut mettre en place une gouvernance qui ne dissocîe pas les
politiques iittoraies par rapport aux politiques de l'intérieur. L'ensemble des actions qui sont menées et
es comportements dans l'intérieur des territoires Enterfèont sur ce qui se passe au niveau du littoral.
Le trait de côte peut faire i'objet d'une approche particulière tout en s'inscrivant dans une démarche
mutualisée et doit s'organiser à l'écheile d'un territoire cohérent représenté par les Etablissements
Publics Territoriaux de Bassin.
Monsieur FLAJOLET confirme qu'il convient de mesurer à la fois les risques et les chances que
représente i'écriture des textes de la foi MAPTAM (avec la GEMAPI) et de ta loi NOTRe sur les
responsabilités partagées et sur les interactions entre ia façade maritime et l'arrière pays. Le Préfet
Coordonnateur de Bassin est un des garants de ces cohésions et cohérences.

Madame BAZIN soutigne que ta pollution atmosphérique et le changement climatique sont liés. Or, le
changement climatique va interférer et inferfère déjà beaucoup sur les phénomènes météorologiques.
Les gaz polluants contribuent à l'effet de serre. La grande difficulté d'une approche globale est
d'obtenir un recul suffisant sur cette compiexité. Météo France est persuadé de l'aggravation des
choses.

Madame BAZIN demande ce qui sera mis en ouvre concrètement dans !e programme pour mobiiiser
es scolaires, futurs décideurs et citoyens, dans une démarche très complète et complexe.

Monsieur FLAJOLET explique qu'il propose une modification du projet de délibération concernant la
recommandation sur la qualité de l'air en ajoutant à « qu'if s'associera à l'identification des poliutions
des eaux en provenance de ta polSution atmosphérique », « et auto-saisîra les autres autorités en
cas de besoin ». Cette précision a pour but de montrer le dynamisme du Comité de Bassin prenant
conscience de l'ensemble des événements.
Monsieur FLAJOLET souligne qu'il manque une interface entre tes conclusions de recherches de
1FREMER et le fait de déboucher sur des activités économiques. La problématique est de définir
comment un déchet ou par exemple une piante abattue, peut devenir demain une chance
économique, environnemenfale ou médicinale.
Monsieur HITIER soufigne que la remarque ne s'applique pas uniquement à l'iFREMER seui mais à
la recherche en généra! et donc à i'ensemble des acteurs de recherche.

ftfionsieur BARBIER souhaite compléter ies propos de Madame BAZIN. il confirme que f'eau
récepîionne des pollutions cforigines aqueuses ou atmosphériques. L'impact du réchauffement
climatique est grand, il souligne qu'il est de ia responsabiSité du Comité de Bassin de proposer dans
les recommandations ou les réserves de !a délibération un élément précis sur ce sujet.

évoque 4 raisons :
L'évoiufion du trait de côte qui dépendra beaucoup du niveau marin. Il rappelle que
'évolution du trait de côte, en tant qu'interface, a un impact entre le miiieu terrestre et !e
milieu marin.

n'est pas actuellement possibie individuellement ou coliectivement de faire !es efforts qui.4»*-

s'imposent pour qu'à t'honzon 2050 ou 2100, la consommation des taux de carbone soit
responsable. Le C02 stocké par les océans est en train de modifier beaucoup de
paramètres, dont la biodiversité, la masse des océans et va impacter lourdement demain
es popuiations,
L'immobilisme actuel contre le réchauffement climatique. De grandes actions seraient
possibles mais nécessitent un changement tellement radical de !a société que personne
n'a envie de ies faire.

L'impact sur les espèces. Les poissons sont en train de muter et les mesures prises ne#>

sont pas adaptées.
Chaque avis pris par le Comité de Bassin doit prendre en compte l'impact sur le réchauffement
dimatique et la consommation carbonée.
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En.(iepon8eJt.MonsieuIFLAJOLETlMonsieur BARBiER Précise que la formulation de la délibération
^î.s^!Î^U^Ïl?2nip!?Ld-es-P^Ln^d^^emîer conse!i d'Admmis^
réchauffement climatique. Chaque mot doit être pesé.

Is ^^^tr6^1E^^yn^n^îa^uXt^a^T,e^Silm?5^.eft-.u.n:i tlînleJlt-maJ?.ur ?f ,quli^Ï ?^n^nmc^?^^r!?,,^ ?rTl?!J'T d.'^El^H!u.,rnarin- IE indfcîuequif Peut être jndiqué dans
^^ÏTa^^?.^^ull^Tf^^c^?nlJ>^enî?li?atiquedevrafairerobJet^
spîcffîqlie!i.chacun est conscient de ce suiet dtffictle à tradujre en aspects concrets, pragmatiques et
opérationnels.

M^S!fuLc.oï^u^f£Ï-cîuel1?démarche est nouvel!e et C1ulii nfest P3S possible de régfer
d;31SLkLdetailtoui 1e8. probiém-es_qui peuvent se. Poser dans cette premEère phase. Cette
?J^tm.a!<?IJ?iJ^ouirîL!tr? .r!?rise.asse? faciiement etde manière mieux paramétrée lorsqu'Ïi faudra
"lvenÏ SULllé!aborationdy.second cyc!e du ptan dlaction Pour "le milieu" marrn."Ceïteéi'aboratJ'^ud^
s^s=^^iSïn.s'£%sî=;==::dispositions pourront être reprises
^^La^JiinJjiT?^ieAE?^tiÏ?assin peut eneffet mal9rét^
recommandations de sa défibération d'avis.

^^JWOns,feyrFLAJOLET-et Mon!sîel!r THtBAULT Proposent la modification du projet de
^ii?^^f^?o^tÏBa^^^eL!3aJfl?!a?he,\:i <<,.e^eséw/u^s^^^^^
oGommandatio^ajoutde << nmpact du ^^en? ciimatiquQ devra faire robjetdïine attention
spécifique et particulière ».

în.n?iTer.^LN.,t!îniLâJlu!Lg^llur9^n??..d.e fa,s!tuation au regard du changement
^TfaÎ!Ïj!',^lT r«a?fÏ 5ÏÎ-l?lf!le-rclî ur,s. au.niveau de météo France et au niveau intematîonaJ
tTl .f^?tiTÏS^'ieJ?s.,^ÏSTè^s _de ,dérè9iem.erïL vont.se p_récfpfter et' seront "de" plus' e^'plu°s
fré.quentsetde plus en plus forts- Eile souiigneque le ComEté~deÏassfina un rôieufondameïïtaTetpd^
^î9^! iï'ls?J^Î;?!T!pte de cette accéieration du Phénomène.ïa'préoccupation'doiïêt'retpreseunte
dans toutes les réflexions.

^?e"J?^A^tLL^Ii?lqd?l^^ratte°^^e'^'^ ^a^ao^e9^^Nm^epur°^^d'ajouter
t!entcompte,dej.'ex.ercio dlactivités ^masnes e/î mer ou à terre ayant un impact sur le milieu et
des évofutions ctimatsaues ».

rf^oJ^lu^^^!t^Ï!.J^^^PJ'?^ ^.^°_Tpte duL^han9ement c!imaticîue ^o'ï
apparaître également dans les recommandations de la délibération en 2ème axe.

Monsieur THIBAULT rappelle à Madame BAZIN que lorsque le Comité de Bassin votera sur

l^rA^^în^ ^TS^^L! ^n!^SÎiïaiîî.aJI,l!-??-mesures. iiées au chan9ement clÏmatique La
préoccupation est bien prise en compte par l'ageno, en instance-efpar'te-gro~upe"de"trava;rm"iiieu^
marins.

reprend fes propositions d'évoiution du projet de délibération :

1) Dans le texte d'introduction (1er paragraphe) ajout de«... et des évolutions climatiques»,
ère

2> Àï/Ït ^'Jne a^nnU'^'sî>aétc°ffiq^let(^rtfcL^ect>d" chan9ement c/'mat"?ue d8*'''a /a""e
3) ^nLde^J^eo;^m^,ïn^atlo,tl,âouî-.ai?^s ï-Le com/Yt ^ ^îss!tl Pféc^e ^U'{1 ne Préw//-a

pas de dispositions sur la qualité de S'air dans son SDAGÈ 2016-2021 final, mais auî
^=,,l/ïdefffca^d^^oMon^.eaux.en ~- ^./a-PO^.s

atmosphérique...» de «...et qu'il saisira en cas de besoin les autres autorités »,
4) Avant dernière réserve : corriger : « mieux identifies ».

Monsieur FLAJOLET Procède au vote à main levée de la défjbération d'avis du Comité de Bassin sur
ï-projelde-pro9ramme de mesures pour ie m"ie" marin Prenant en"compre"tes''dema"nde's'de
modifications.

t Procès-verba! du Comité de Bassin Artois-Picardie du 24 avril 2015 -^
0 13



l.

La délibération « AVIS SUR LE PROJET DE PROGRAMME DE MESURES POUR LE MILIEU
MARIN»

n°15'B-001

Est adoptée selon le décompte suivant :

64 inscrits, 44 Présents, 9 Mandats, 53 Votants,
1 Abstention (Mr MONTASSINE)l

0 Contre »

52 Pour.

Moyennant les modifications de rédaction suivantes : 1ef paragraphe, en texte d'introduction :
...« et des évolutions climatiques », après la 1 recommandation, ajout de « h'mpact du
changement climâtfque devra faire isobjet d'une attention spécifique et particulière», avant
dernière recommandation ajout de <e ...et qu'il saisira en cas de besoin les autres autorités»,
avant dernière réserve : corriger : « mieux identifies ».

3 - AVIS DU COMITE DE BASSIN SUR LE SCHEMA DIRECTEUR DE PREVISION DES
CRUES (SDPC)

Monsieur FtAJOLET donne ia parole à Monsieur THIBAULT.

Monsieur THIBAULT expijque que le Schéma Directeur de Prévision des Crues du bassin Artois-
Picardie révisé est présenté par Madame GAFFET de fa DREAL II lui laisse la parole.

Madame GAFFET présente le point en référence aux documents du dossier de séance.

R/ionsieur FLAJOLET demande si les membres du Comité de Bassin veulent s'exprimer sur le
Schéma Directeur de Prévision des Crues du bassin Artois-Picardie révisé.

Débat du Comité cte Bassin sur le Schéma Directeur de Prévision des Crues du bassin Artoîs-
Picardie révisé : f

Monsieur SCHEPMAN s'étonne que cet outi! d'aide à la décision n'évoque pas les polders des
watergangs et l'Yser, fleuve transfrontalier géré avec les autorités belges et fiamandes, secteurs pour
esqueis il est important d'être plus vigilants en raison de nombreuses crues.

Madame GAFFET explique que le delta de i'Aa a fait l'objet de nombreuses discussions
notamment avec les Voies Navigabies de France. Ce sujet a été repris au dossier dans les extensions
potentieties du réseau surveiilé mais ii n'a pas été priorisé dans ie délai de 10 ans du SDPC présenté.
Des informations complémentaires sont nécessaires sur ie delta de FAa car ii s'agit d'un secteur assez
complexe à étudier pour faire de !a prévision. It fallait avoir des informations suffisantes pour évaluer
es apports qui arrivent dans !es différents canaux des wafergangs. Pour cela, il faut une
instrumentation adaptée avant de pouvoir mettre en place un dispositif de prévision. Des préalables
sont nécessaires avant de pouvoir étudier et mettre en place un dispositif opérationnel.

Monsieur SCHEPMAN accepte les explications de Madame GAFFET.

Monsieur LENGLET indique que l'AMEVA apprécie que ses remarques aient été prises en compte et
souligne la qualité des réponses apportées par courrier.

Monsieur FLAJ01-ET évoque la modification du précédent SDPC (page 35) : oncernanî les
systèmes d'alerte beaux qu'ont pu mettre en place, « sous feur responsabilité et pour leurs besoins

Procès-verbal du Comité de Bassin Artois-Picardie du 24 avri! 2015 14

^ 0r



propres, certaines coSiectivftés terntonafes ou leurs groupements du bassin » afin de surveUier les
crues de certains cours d'eaa

!!1dlc!UTi?Ï!1 F)rïïr^t ^!lT^?-'o.nqï! soul'9nera!t que les systèmes d'aierte locaux ont pu être
mis en place «par des cofiectivités temtoriaies et leurs groupements de bassin afin'd'affiner'fes
apports de connaissance permettant à l'Etat de prendre des'dêcïsions éclairées ».
l"nd!quepour i"ustrersademande de modification que le SYMSAGEL avait mis en place plus de 20
^fS^L^Î?. iiÏ^ Sifli!,?iSA^f^rt!î!ÏL^e.°J'?at.?fin daffîner ia^onnaissance et de
POUVÏL_donnÏauAUS juste ies éféments nécessaires à la décision en cas d'alerte:Ce système
fonctionne parfaitement.

ï^2ï>;?/llloc^T^^!i£^^^SJ^UL?^!Tî.ciu^rE!at est gafant par rapport à la sécurité'les
xc?!,e<Ltivités.s?/1t gerantes éclairées sur les décisions, it indique que ie texte proposé dansieSDPCne
traduit pas cette situation.

Madame GAFFET confirme que la formulation concernant les systèmes d'alerte locaux peut
être modifiée.

!ïl(ïÏîlLrf^cîLET.Prî<c^de au v,ote^ ma!n levée de .ia délibération d'avis du Comité de Bassin sur
Je Schéma Directeur de Prévision des Crues du bassin Artois-Picardie révisé.

La délibération «AVIS DU COMITE DE BASSIN SUR LE SCHEMA DIRECTEUR DE PREVISION
DES CRUES (SDPC) »

nf'15~B-002

Est adaptée à ï'unsnîmité selon /e décompte suivant : .

64 inscrits, 44 Présents, 9 Mandats, 53 Votants,
0 Abstention,

0 Contre,
53 Pour.

Moyennant la modification de rédaction suivante : en pafle 35 du document SDPC : « Les
iîS?A??f,?^/6Ïff Ï^e^en!s Peuvenî'sousleur responsabfltté et pour leurs besoins propres,
T^^f^PÎ3^ ^s^isposftifs <?e.surveiflance sur /es cours d'eau constituant un enjeu
essentiellement local QU regard du risque d'inondation » à rempfacer par <r Les coilectivités
territoriales ou leurs groupements peuvent mettre en place des dispositifs de surveillance sur
^u^d'^^^s^abi!ite-'30wafflner'aconna'^^^^^
aux maires de prendre des décisions éclairées ».

Départ de Monsieur LESAFFRE (10h40).

POINTS DÏINFORMATÏON

4 - CONTEXTE ET ENJEUX DE LA REVISION A MI-PARCOURS DU XEME
PROGRAMME D'INTERVENTION

Monsieur FLAJOLET donne la parole à Monsieur THiBAULT.

Ï!î^T^Jïil?^ÎJ.Î:Lf?PJi5ue^<?ue.le.poin.t d'infor?rî<?I?.lLsur .fa révision â mi-parcours du Xème
programme d'Intervention est présenté par Monsieur MARIEN. Il lui laisse la parole.
H.i)Ïcise^tePro9ramme d'inten/ention de rageno.sera^visé à réchéance de septembre et
d'octobre 2015. Cette révision portera notamment sur les taux de redevances
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Monsieur MARIEN présente sur la base des documents du dossier de séance la méthode de travaii
validée en Conseil d'Administration.

présente particulièrement l'évaluation actuelle des assiettes et recettes de redevances :

Montant pour l'année
Secteur Redevance d'activité 2013 iEcart pour 2016"20i8 Commentairesur prévision initiale(enKC)

Pollution 8 -X,5 M /an
12

Situation de TioxkieIndustrie Réseaux de collecte 1,6
(2 MC/an)

Prélèvement 2,4 (8,2%) 0,2 M /an

Pollution 67,2 +3 MC/anDomestiques Baisse des124/4(dont 15% consommations d'eauRéseaux de collecte 39 +3 à -i.3,5 M /and'actrvrtés ralentie à
économkiues) -l°/o /anPrélèvement 18,2 (84,8%) +0 à + 0,5 M /an

A

Elargissement dePollutions diffuses 10 10,4 + 2M /anAgricutteurs l'assiette pour2015
et autres +3 à +4 MC /an avec

3

acteurs affectatron en attentePrélèvement 0,4 (70/o)
d'arbitrage natkmal

Les services de t'Agence travaillent à approfondir cette évaluation sur fa base des dernières données
de 2014 qu'ils viennent de recevoir.

L'évaiuation actuelle des recettes de redevances démontre en synthèse :
=> Des recettes prévisionnelles 2016-2018 ajustées à la hausse de +5 à +7 M  /an,
=> + 3 M / an issus de la redevance pour pollutions diffuses dont l'affectation servira à soutenir

les actions locales dans le bassin au titre de la lutte contre ces pollutions diffuses.

Selon l'examen actuel de la révision de programme, il est proposé ;
emede ne pas envisager de refonte globale du Xe Programme, ni des taux de redevances

votés en 2012

un réexamen et un ajustement des délibérations avec notamment :
=> fa Politique d'aides industries et agricoles,
=> 'ajustement des zonages d Intervention

la répartition des dotations assainissement (PPC).=>

Monsieur FLAJOLET demande si les membres du Comité de Bassin veulent s'exprimer sur ie point
d'information de révision à mi-parcours du Xème Programme d'Intervention.

Débat du Comité de Bassin sur le point d'information sur la révision à mi-parçours du Xème
Programme d'Intervention :

Monsieur DESBUQUOIS évoque la redevance appliquée aux produits phytosanitaires. Il souligne
qu'elle est pour tes agriculteurs très Enflationniste. H explique que dans un contexte global où chacun
doit utiliser au mieux ses produits et qu'à chaque fois qu'il peut être évité d'en "utiliser, cela est
profitable pour la collectivité. La question est de savoir si cette taxation supplémentaire va revenir
dans le monde agricole pour avoir un accompagnement à utiliser moins de produits phytosanitaires et
être guidé vers la génétique pour avoir des molécules plus judicieuses pour tous ou si elle entrera
dans une manne collective sans destination précise.
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.^ lytonsieur THIBAULT exP!ique que ie niveau national a choisi de ne pas laisser fa main au
?^SEle,!:!eD?,T!!ilî^ur la fixatlon d taux de redevances agricoles, dont fe sort est discuté chaque
année au Parlement.

^2isj!ï^id>en^ ^de-v-!nce.déci?é en. 201?/?iève de la !oi de f!nances. Elle s'applJquera sur
année d-activité 2015 et sera perçue à partir de 2016.

i;^,Ïs^îf?-îs^?SJ?îte^etdy?ux. c!e redevano avec le changement de catégories de certains
produitsentra!nera desrecettes substantielles en pius sur la redevance. La redevance au niveau de la
:ranodev^Fasserde!10m""onsd;eu- P- - ^ P- de ISO.NfonsdïuTos'p.an.
^Lrf^1éîJ?.ltJÎ ^Ï c^!1!îit^ lït^[°J?,?rnue. J'év,olution des taux de redevances, un effet stock
^^ ex de;lTés-T,de molécu-.^i vont changer de-catégon^en-2015-(de
î?J?flÏ^?J?illi^s-d^urcss^??^mentaires perçus ce«e année alors qu'il n'y avait pas de raison
d'en acheter beaucoup pius en 2014).
^ÏLie.J3iÏLE-o?p.!^t?J -avec.4L?i,t!ions dfeuros.cibiés pour la France, un bilan du député
?^TlTq^^îieLa-ï?rtLéq^e.5uant!tativem??tJes.obJectifsPrévusnétafentpas^
^ov^m^L^rîari^unïJ!^^ffi^S^?Jr^ÏÏ^.ÎÏiÏlîl^ i:^ J^^onî^^de-phSÏtere- es3Premreres ann- - "eu d'une bai^-sur-otie base;
il a été arbitré la nécessité d'une réorientation de politique.
?^rteaiÏl^^r?rinfiEr^î^ti!^Ï^t^tler.LT^lrt^i^a^Ït^^^unoerta^nombrede.réorientat!ons à faire en sépafanî bien o qui relevait du niveau nationaFet ce
qui devait relever du niveau local.
Au niveau national, il_a été approuvé par le Ministère que les 41 millions d'euros versés l"

au niveau
natfonaipourte Plan.E:cophyfo suffisaient à faire ce qui était voulu, à savoir des'actrons'TeievanFdu
^i^"^^^^=^omassance(om?renantd-ac<ton- ^"w.aetearbitréconomant "'^tension de recettes, que l-argent local doit rester'au niv'eauïocal'et doit
SeroLa,de!.actions5ui.Permettentde,diminuer':uti"sati°".^Phytosanita.es.Lexploi;ation-agnco£
£ft^r/e. ?!îi!LaJl ,c-oe5^^ystème'Les a9riculteurs son^ cibiés directement à grande écheflepour
fes aider à changer leurs pratiques.
^anr?lÏ^Ï,lé!^ÏfJ^AP!51(,^rr-e-ïorî?-ant^ou.rArtois~picardl® â environ 3 miiiions d'euros) aura
doncbi^po^vocat^^.derlcsagrioulteursàchangerdeprat^ues:

^n^i^lnf^f^-?^?-!?,,^Lr^a.tîlnt^I]=^.1?- . ^ changer les pratiques des
^Ï^t;T;^t!I.^?iiï^3^'l^alu^!OJ?-SU>un^9ricu!teurestatdép0^^^
^LU!!S^Llou^sJe^.n.o^lî8s,^h-ncî10? e8?^ existe^ avec ies satelfites, la gestion des fonds de
?u^s^>t>eaucoup.iÏusfaibtevoire q"asi "existante et la consommation de phytosanitaires diminue:
Cette méthode est intéressante pour mieux utifiser les produits

Monsieur ThUBAULT explique que cette forme d'aide est déjà mise en place (via fe
PVE notamment).

Monsîeursix-évoque te nfveau de redevance des ménages qui ne baisse pas aiors que la diminution
de leur consommation est moins forte que prévu.

Monsieur.FLAJOLET sou!i9ne que si on le diminuait, le montant des interventions de
La.genobaisseraLé9alementen Proportion-or-ceci ne serait'pas pertinenfau moment"ou"une
multitude de problèmes est à régler.

Monsieur RAOUtT souiigne (a qualité de l* intervention de Monsieur MARIËN.
indique que son rapport iui parait cependant optimiste.

Monsieur RAOULTmet en avant ptusieurs remarques :
^iÏ^Ï^T^^^tn^l^?tl^,îe^,IJ:)?LiÏS2a?^Ti-cï?^été rnoins forte que prévu)
nK^te^.^wase^rst^eMntmue-
^l^îtt-lc!L(Ï.!^vo^?île^-aJ^sà,t'agricuiture dans le cadre de !a nouvelle Politique
A9ric°Je,commune- D.es besoins financier~s importants risquent de se faire sentir danstes
mois et les années qui viennent.
L?iargissement..des compéiences des aSenos àe l'eau vers la biodiversité, omme
^mt'te.!epreyoÏ-tat°LNOTRe- " ^"dra'bie". si cela se ccmfirme:mobi«ser~un?ligne
budgétaire supplémentaire.
L'industrie n'atteint pas des niveaux très élevés et il faudra certainement faire un effort.

Monsieur RAOULTconstete par ailleurs qu'il existe encore des besoins extrêmement
iïî^S?8 AeL?ÏLne»ff^t E^-b^ssT !a.9arde> bienau contrajre. l! évoqueles pofitïques Eaux
F'é'^oÏ^n ^slll^'S^1t^ts ^^Td'^Ïoî^SanTiïn ^^esu^isartd'amélforation

/ ^
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Concernant ie plan Ecophyto, Monsieur RAOULT se félicite de la décision de donner !a
manne supplémentaire au niveau Eocat. Cependant, à la lecture du rapport du député Potier, Monsieur
RAOULT souligne que i'objectif de diminution de consommation de produits phytosanitaires n'est pas
atteint. Si demain, il y a une diminution des consommations, il y aura diminution des recettes. Il ne
faudrait donc pas espérer que la consommation de produits phytosanitaires continue de se
développer pour avoir des recettes suppiémentaires. IE est à espérer une baisse de consommation
pour le bien du milieu.
Les consommations de phytosanitaires sont liées aux aiéas climatiques. En année chaude et humide,
on consomme plus de produits phytosanitaires. Les aléas climatiques sont une donnée importante
pour évaluer cette consommation.
Les niveaux de consommations de phytosanitaires dépendent également des natures de cultures.
Monsieur RAOULT évoque pour illustrer son propos la mise en iabours d'hectares en herbe.
L'agricuiteur va consommer bien plus de phytosanitaires que dans le système de cultures précédent.
Selon ies prix, les embiavements de pommes de terre ont diminué et par voie de conséquence ia
consommation de phytosanitaires sur les pommes de terre. Les évolutions de nature de cultures font
que ies consommations de phytosaniîaires peuvent aussi évofuer à la hausse ou ta baisse.
Ces données liées au travail des agricuSteurs sont à considérer pour comprendre les résultats de
consommation des phytosanitaires. Il faut continuer les efforts, en concertation avec les agriculteurs,
mais certains paramètres sont peu maîfrisabies.

Monsieur ROUSSEL souligne que l'évoiution de !a consommation des phytosanitaires est certes à
observer de près dans le cadre du plan Ecophyto.
Cependant, ii souligne que le programme a pris 1 an de retard étant donné son évolution
(changement de la PAC, changement d'autorité de gestion du 2 pilier de la PAC).
Même slf se félicite que le supplément de redevances pollutions diffuses reste dans te bassin,
Monsieur ROUSSEL souligne que le bassin a très peu de marges de manoeuvre sur révolution et
'adaptation au 2e pilier de fa PAO aux spécificités locales. Les cahiers des charges sont nationaux
et ne sont pas adaptés au ^bassin Arîois-Picardie et il sera en conséquence difficile de dépenser

êmeastucieusement i'argent du 28me pilier de la PAC. La réussite du Programme Eau et Agriculture dans fe
bassin Artois-Picardie prouve combien la subsidiarité pour l'adaptation des programmes est
importante et il est dommage qu'une deuxième version n'ait pu être mise en place sur les cahiers des
charges hormis pour une adaptation pour une MAE tournante.
Monsieur ROUSSEL indique que si le Comité de Bassin pouvait s'exprimer sur le sujet en demandant

èmeplus de subsidiarités sur ies adaptations de cahiers des charges et sur le 2 pilier, l'argent pourrait
être dépensé plus efficacement dans le sens d'une vraie réduction des phytosanitaires.
Les résultats du PEA montrent une nette diminution des indices de fréquences de traitement dans (es
exploitations qui ont contractualisé. Les outils existent donc mais encore faut-il que l'Etaî et FEurope
autorisent le bassin à les utifiser.

En réponse aux interventions de Monsieur RAOULT et de Monsieur ROUSSEL,
Monsieur FLAJOLET propose à Monsieur THIBAULT de réaliser une petite note de synthèse des
remarques émises pour que les commissions spécialisées puissent s'en saisir pour travailler à des
propositions correctrices.

Monsieur BAR81ER propose que sur le sujet du réchauffement climatique, un groupe de travail se
réunisse pour faire des propositions concrètes dans te cadre du programme.
En réponse à Monsieur RAOULT, H explique que ia Somme réfléchit sur les prairies, zones à enjeux
pour les probièmes de ruisseiiemenî, de matières en suspension et de biodiversité. Une reiance est
faite auprès des ministères pour essayer d'avancer sur t'indemnité spéciale zones humides ou ia
classification d'un certain nombre d'espaces en zones à handicap. Si demain, on arrivait enfin à
progresser sur ces territoires agricoles complexes et menacés, J! faudrait aussi des moyens à mettre
en place pour abonder avec la région sur des mesures compensatrices handicap naturel ou service
rendu par l'agricuiture sur le milieu sensible.

Monsieur THIBAULT précise que la Commission Permanente Programme, présidée par
Monsieur RAOULT, examinera chaque sujet en défait. Les remarques exprimées démontrent que le
sujet est maîtrisé par les membres du Comité de Bassin et que désormais it va falloir affiner
'ensemble. L'exercice est compliqué car te niveau national impose un plafond à ne pas dépasser.
L'enjeu sera d'ajuster au plus près avec un arbitrage entre les différentes politiques à mener.
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i:!-F.!Ï<^<?ercioede!a commlssion Permanente Programme sera de recaler au réel pour savoir
combien est et sera perçu.

esrtbiemprevu' y comPris P°"rtesphytosanitaires, des baisses dans le futur. En parallèle, existe une
^Sato^^tecerttotsdÏconomJe.de^tosanitaires^-'/--et.reen^aceetobHgera
iiLe!ï!?JÏLde2a.filièrelà.se poser des questfons et à1 modifEer le mode de fonctionnement pour baisser
a conson,lmationde£hytosanKairesdans rob'ectif de 20% ^ diminution dans quelques année.

Monsieur THIBAULT précise par ailleurs que la question de MonsJeurBARBTERde mise en

place dyn groupe^de^travaif sur le^sujet du réchauffement ciimafique'seraé'fudïée:
En réponse à Monsieur ROUSSEL, Monsieur THIBAULT précise qu'il ^existe effectivement

p^le.pïïgrammlEauet^ïMurePour'e,bassinmai-'.-iopcndant"ne'.esure-spea^e
avec f3MAE tournante dont lfenjeu sera de démontrer son bon fonctionnement pouir7afair'eevoruer
dans !e futur.

Monsieur POHER conseille à l-ageno d'être très prudente sur la question de la biodlversité en

discussiodans le cadre de la lo, NOTRe. Les agences auraient plus de responsabilités^ma^ de
£<Ï,i^iroslî^(Ï'Di;L-î?,?^TT^^^e.-P^E,r-1^ ?ue>?î!on du Prob!ème definancementde rÀgence
Française deJa Biodiversité- Monsieur POHER explique avoir enfendu lors de commissions certaines
=^^^tel,^e^£reîdre^axe.d:amé-^entdes^artem-'^-p^
^^Ja^nt=^o^^.Moreieur.poHER..a^nd-os;p-^^
^enoL^Leau-went-déJâ,pour !'ONEMA et CÎUIUn Prélèvement supplémenteiTepou7l>Âgence
Française Biodiversjtéserai^xossif pour elles devant par ailleurs respecter les directives cadrer

Monsieur FLAJOLET remercie Monsieur POHER pour son soutien dans ce combat diffici e

L°Ù.Ja-'ettredLcommandedeMadame la Ministre élar9ie au maximu^tes compétences" des
agences mais rétrécit au maximum leur portefeuille ».

Départs de Messieurs RAPIN, SERGENT. PATRIS, Madame DALEUX (11h35).

5 - RAPPORTS DE LA COUR DES COMPTES :
5.1 - SUR LES SIX AGENCES : « LES AGENCES DE LIEAU ET LA POLITIQUE DE

L^EAU : UNE COHERENCE A RETROUVER »,
5.2 - SUR L'AGENCE DE L'EAU ARTOIS-PICARDIE EXERCICE 2007-2013

MonsieurFLAJOLET donne la parole à MonsieurTHIBAULT. 11 souligne que les rapports de la Cour
des Comptes împactent peu le fonctionnement de l'agence de l'eau Artois-pïcardïe.

îî°!?Ï!îlr.IÏt!^^7présente ie point en référence aux éléments détaiHés (documents et CD-rom)
du dossier de séance.

?^é./l^/??J?^fit^/î!?_e^CT?"fso^s forme. PQPierau dossier du Conseil d'Administration du
27 mars et partielfement dématénafisés au dossier de ce Comité de Bassin.

Ces éléments permettent aux membres des instances de mieux comprendre ce sujet très médiatisé.

Monsieur THfBAULT présente une synthèse de ces documents et évoque les éléments clés.

ik
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5.1 " RAPPORT SUR LES SIX AGENCES : « LES AGENCES DE UEAU ET LA
POLITIQUE DE L'EAU : UNE COHERENCE A RETROUVER »

Le rapport sur les six agences de Feau relève :

- Une transparence insuffisante dans la gouvemance :

> Publicité des aides sur Internetf^

Artois-Picardie publie la totalité des délibérations du conseil d'adminfsîration,
de fa commission permanente des inîen/entions et des décisions du directeur
sur son site Internet, ce qui n'était pas le cas de toutes les agences Jusqu'icf.

Monsieur THIBAULT précise que l'agence s'efforce par ailleurs d'améliorer le
système de recherche dans les délibérations mises en ligne avec un outil de
recherche par mots dés.

=> Charte de déontologie du conseil d'admimstration et des agents des agences
de Feau

Artois-Picardie a une charte de déontologie approuvée depuis bientôt 1 an.

Monsieur THiBAULT précise que la charte de déontologie s'attache aux
conflits d'intérêt en matière d'attribution d'aides financières, ce qui concerne te
conseil d'administration, fa commission permanente des interventions et fa
commission permanente de i'action internationaie et du développement
durable. Les membres du Comité de Bassin ne sont donc pas directement

f

concernes.

i souligne le risque de passer le raisonnement à l'extrême car cela reviendrait
à demander aux membres du Comité de Bassin de prouver leur incompétence
dans fe domaine de Feau pour pouvoir avoir le droit de donner un avis sur un
sujet eau. Or, le fonctionnement même des instances de bassin est de réunir
des acteurs du monde de i'eau pour discuter des problèmes de l'eau. Il serait
incohérent de convenir qu'il faut être incompétent dans te domaine de l'eau
pour pouvoir donner son avis sur le monde de l'eau. Il faut donc trouver un
juste milieu : ainsi, par exemple, un représentant de l'indusîrie ne doit pas
participer au vote lorsqu'on attribue une aide à son industrie mais il reste
légitime que ce dernier donne son avis sur i'action à mener pour le monde
industriel en générai dans le bassin. La situation est similaire pour tout autre
administrateur.

La charte de déontologie du Conseit d'Administration précise ce principe : les
administrateurs sont tous légitimes à parler du monde de l'eau justement
parce qu'ils sont en interaction avec le monde de l'eau et lorsqu'un dossier
particulier les concerne, iis ne doivent pas prendre part au vote. Ce
fonctionnement mis en place depuis septembre 2014 marche très bien.

==> Réforme de la composition des comités de bassin et insertion d'un régime
(Tincompatibiiité pour les membres du conseil d'administration

Ces éléments sont insérés dans te projet de Loi sur la Biodiversité, en cours
d'examen au Parîement.

Monsieur THIBAULT explique qu'il est considéré qu'il n'y a pas assez de
représentants de l'Etat et de représentants d'associations de consommateurs
d'eau et de protection de i'environnement mais trop d'industriels et
d'agriculteurs dans les comités de bassin. Le projet de Loi sur la Biodiversité
comporte un article sur révolution de fa gouvernano du Comité de Bassin.
Monsieur THiBAULT estime que fa rédaction de l'artide sera revue. It est
proposé au Comité de Bassin de séparer !e collège des usagers en deux
collèges ; 1 collège activités économiques et 1 collège activités non
économiques. Cependant, ceci a été traduit dans le Conseil cTAdministration
par i'augmentation du nombre d'industriels et d'agriculteurs, d'associations de
protection de ('environnement et de consommateurs face à une diminution du
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ln^^r^lÏrt^rî^t^^^,tÏljetd^^ïJ^?Lvlt^!lïL!?J?ie_s. o qui va à
encontre de la volonté des députés ayant proposé l'amendement.
n^^lp.alT^ÎLle^MonsleylT?IBAULTl cïu>il.existe un réel sujet

de répartition des représentations au sein des instances du Comité de Bassin
et du Conseil d'Administration tout en prenant en compte l'éfargissement
prévu des missions des agences de t'eau à la mer et à la biodiversite:

. Renforcer la convergence des modalités des politiques d-intervention des agences
Les agences sont sur ce sujet fondamentalement en désaccord avec fa cour des
c^iîs.^a^uI.dBs^ptes voudrait une /^^/-a//safen du système incompatible
slecjylLmème.dl}a yuvemance par bassin. Chaque bassin s'Qdapte'aux
?fl^!..?î^JF?^^ (?F!usdar!s {a {oi sur reau dG 1964^ Les a^os 'ont
répondu sur ce sujet mais fe désaccord persiste.

!^!!ÏArJ^flu^I:i?ÏisT q^e-leïL10èmes> Pro9rammes des agences visent à être
particuiièrement vigilants à être homogènes'sur les directives nationales"et
LnJ!LT??i<ïÏeïL^o.n[UT!e fa mis,e ..^ normes des stations d'épuration, tout en
continuant à s'adapter aux spécificJîés locales.

- Un Déséquilibre dans rapplication du principe pollueur.payeur :
Ce sujet a été largement repris dans les médias.
Les éléments avancés par la cour des comptes ;
* Les usagers domestiques supportent l'essentiel de l'effort financier, au-delà
de ieur part relative de pollution réelle

îfA£?^cte/'!^?f?ers_cf?mes^es ?f ass!mifés ne sont P35 des usagers
domestiques (c'est le cas des petits industriels qui ne sont pas des redevabies
?T£^!Ti.îc//!7^?^o"s:?^/ïayx--^co/ïcemanMrto/s:p/ca^-/es
s^t'vlté?.écûno,miqu.es sont. contnbute^s nets en termes de redevances par
rapport aux subventions qu'effes reçoivent

* Les industriels ont vu leurs redevances baisser depuis la LEMA en 2006
La prise en compte des poffutions incfustriefles est désormais établie sur la
moyenne de polfution annuelle rejetée au milieu naturel. Il convient aussi
^î^ry,SGment. de nûter fa,cessaîion cl'actMté d'un nombre important
d'entreprisGs ce qui a aussi un impact sur les redevances.

* Les redevances payées par les agriculteurs sont peu incitatives, et ne visent
pas les pollutions azotées

// n'existe effectivement pas de redevance sur tes nitrates. Cefa relève de /a
lî'^.J'!llv^e\depui^ !a LEMAI la [e^varice sur, fes P^ytosanitaires a
sérieusement augmenté (passant de 0 à 130 mHHons d'euros).

5.2-RAPPORT 3UR^ÏA<ÏÊhî6Ë DÉ l..ïËAUARTÔt$-PICAftÛIËÉXEFÏCICEl2(Ï07"
2013

t:?-!a?P?!î-^éf_iîiqu? sur l)ASence de IJEau Artois-Picardie (voir le 4 pages du dossier de
^^Ï^LTÏLS!??^LP^LS^e-ï^a.?ufdesc?mptesme?tionnedespoîntepositlfsalors^^
norffîa!emenîpouLhab!tudeen9énéra) de ne.souli9n^ ^e les points négatifs.'Monsieur THIBAULT
cite les points positifs mentionnés par la cour des comptes :

concemant tes interventions de l'agence de i'eau la cour des comptes a souligné le
^imr^î^oSrJa?T^£Lpturia?nuefs concertés (PPC) avec les coifectivités, propre à
Artois^cardie. Ce système a été reconnu par la cour des comptes comme un véntable
SÏÏJ c!e.pro?ramnrlatEon.financière cfébouchanî sur des taux d'engagements entre 90 et
99% des autorisations de programme, meilleur taux des 6 agences de l eau

^nv^ÏnnÏîimî^TfpltîU^o^i^î!ûtî9^ÏTr?J1L^^rnls^-^^^u-v^-jl90^ des
conventions, limitant l'effet de guichets ouverts reproché à d'autres agences.

^
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Concernant la planification (programmes de mesures et SDAGE), ta cour des comptes
souligne : « Bien qu'élaboré par les services de FEtaf, le Programme de mesures a fait
également l'objet d'une concertation approfondie. »
« Celui-ci [/e rapportage du SDAGE et du PDM en 2010] a été jugé satisfaisant par ia
Commission Européenne ».

Concernant le programme d'intervention, ia cour des comptes a souligné que « Le 10ème
programme est donc construit ou adapté à i'aune de l'examen à mi-parcours du SDAGE et
du PDM associé. »

« L'agence dispose des outiis adéquats pour suivre t'exécuîion du programme et de son
contrat d'objecîifs. Le dispositif assez complexe à lire a été simplifié pour le lOème
programme. »
« Le contrôle de gestion est une fonction parfaitement maîtrisée par l'ageno de t'eau
Artois-Picardie. »

« La gestion analytique mise en place par i'agence est mature »
La cour des comptes a été impressionnée par les taux de réalisations de l'agence (entre
98 et 99 % sur ['engagement des autorisations de programme et au-dessus de 96% sur
es paiements réellement effectués).

Les redevances sont jugées par la cour des comptes « bien gérées » par l'agence de
i'eau.

La cour des comptes souligne également que « Les prévisions budgétaires sont plutôt4t*

fiables et sincères au regard de l'exécution présentée en compte financier »
« L'agence assure un pilotage précis de sa trésorerie en prenant des mesures adaptées

à ses besoins ».

Concernant ta commande pubfique, fa cour des comptes considère que cette fonction**»

« est bien maîtrisée ».

Monsieur THIBAULT souligne que les membres des instances disposent ainsi cféléments concrets
justifiant de la bonne gestion des agences de i'eau, et notamment d'Artois-Picardie.
li rappelle les sujets d'actualité sur lesquels il faut avancer: la gouvernance et i'élargissement des
missions avec leur déciinaison au niveau local dans le futur.

Monsieur FLAJOLET demande si les membres du Comité de Bassin veulent s'exprimer sur le point
d'information sur les rapports de la cour des comptes.

Débat du Comité de Bassin sur îe point d'informstion sur les rapports de la cour des comptes : t

Monsieur FLAJOOT retient des propos de Monsieur THIBAULT ressentie! de ia
problématique future : Que va-t-on devenir demain? Quelles seront nos missions et comment les
évaluer?

propose que pour le Comité de Bassin du 10 juillet 2015 soit inscrite à i'ordre du jour une réflexion
du président du Comité de Bassin pour nourrir le débat national qui est en train de commencer, l
considère qu'en i'état actuel, ii est important pour survivre que les agences se positionnent sur les
missions nouvelles en partenariat avec d'autres institutions. !i lui faudra pour se faire les moyens réels
pour assumer ces missions. C'est sur cette question des moyens qu'il convient d'alerter le législateur.
Monsieur FLAJOLET tient par aifieurs au nom des membres des instances d'Artois-Picardie, à féliciter
et remercier l'agence de i'eau pour sa bonne gestion soulignée par la cour des comptes. il souligne
que le rapport de ia cour des comptes montre que i'agence de l'eau Artois-Picardie a su mesurer de
façon à la fois ponctuelle et stratégique les enjeux du bassin dans un territoire au contexte très difficiie
et complexe avec un passif important.
Les nouvelles missions sont enthousiasmantes même si elles inquiètent légitimemenf le personne!
pour lequel i! est important de construire un dimat serein.

Monsieur SCHEPMAN évoque le 4 pages présenté dans le dossier. Il demande ce que signifie S'axe
d'améiioration mis en valeur pour (es ressources humaines, en dernière page : « La cour s'interroge
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^.LaJ?ertÏeïce dl<;onserver'en ilétat-un tei statut ^des Personneis], coûteux et qui n'a pas atteint
objectif censé !e justifier ».

!; lwe^e, ^^w^^^^ontmarvfesté teur in('uié'ude Par un m°"vement de grève
il y a quelques joure et qu'il faut être attentif aux réponses à7eurapporte;:.

Mons'eurTH'BAULTe^ue5uela c- ^ ooopteso^ere <,ue les agences de l'eau
r:eto/ralent£as.avordestatut,Parti-"-des agents etqu.s-devraientêtre-des-^tK^irS:^ e
derrnande rextinction de ce statut et le recrutement de fonctïonnaires comme dans les autres servicesd'Etat

<conomanLI'expression-let.qut_n'a pas atteint flobJec^ onsé le justifier», Monsieur
^^?(îe^Je^DpjlâÏi^t?^ M^^nâar^(^HF^tîÏNri^er^t£o^tr^o^m^EFisi^^J-l-Â^^explication de Monsieur SCHEPMAN devrait être transmise p'ar ecrEt~au"rapporteul:

^^UL^^Sl^!,LU,^SUl?^!?-!r^.reç.u le ?pport de !a.cour des comptes d une
manièreassez favorabte en consteta"< ^ olle-c, avait un discours s.ni^arassoaa^ »

a savoir
qijejlplnape po!!ueuf payeur ntéîait pas toujours bien resPecfé"etau"vu'>de"s'es^em^rque^^^a
gouvemance.

^n^:àrt^=rt.±^,evo!ïe^ereunea9encede '-eau et de te ^diversité, le
,princ.ipe même.des redevances Payées par les particuliers peut être remis en cause'
!!.aiolrteqLr" -^ ^représentants desonsommateu. d^auau ComNé de Ba^n Artois-Picardie et
2^^éptol'eJ^que.de,£rêsencesdeces deux homologues: il'indique~que"cettrsituato"e:t
dommage d'autant plus qu'UFC Que Choisir avait proposé 3 candFdats.

Mon-eur,FLA^OLET souli~ ..évoiution des miss^des agences telle que I.Etat le
^de.^e^u^^:ona^s les;niveauxsur,tanatul^tesrede'=^"':'ie ^^
^ll^ld;reatwwi ^eau-paye.t'eau'>-,une """veNelogKiue'esi-en^n'dï'ïinstalie?
^re^rlZSe",exlstedesm?u^des.('uant,-"-eni:desespérances-ï;an.
auLmls,sionl partenariates ,qui Peuvent ^'ouvrir pour avoir une vision" giobaîe'et~des"acWtes
^crSLÇfj^ LàJLn,/?^n.^sJÎ-ro.bJÏ1a,tique? identif!ées- Le nombreîetTes thématiques "de^
-~"sa-cun doute évoluer- " - -P°^t pour tes éiusïe.retn.Sts
aujwe;^national.,pouî.faireen sorte ('ue l- testes qui sortent .des-cabo.s^inisieri^
correspondent aux volontés politiques.

MonstôuIRAOUUr !lfé!icitede.labonne ?estion de.llagence de l'eau Artois-Picardie. Il regrette a

re^^oncatu^desmedBs.auiendemainde^"",cat,ondu-rapport.
eSqueavSr,ass^aun exPosé de -S^dans te cad.duorde français de l.eau dont " a

^te^e.ph,".osophle,fres,Jarobine ayant~du mal àacopte7q-ue~des't7ux'deTede7ano°su p"u'i'ssen1
être différents d'un bassin à l'autre.

!ifa,ut.do:c«êfre^Ïrtice,quedemCTecette Wi°"'l ":Y ait pas une volonté de recentraliser,
^e^Xm^w est seldes.lnseuxnatwete hyWms'-a^-eT^s
3£'»^'£'SS.^£^,£'£S^-S'T^S:~'S'~1-

6- CONTRIBUTION DU PARLEMENT DES JEUNES POUR L'EAU A LA
CONSULTATION DU PUBUC 2015

« QUEL AVENIR POUR L-EAU, COMMENT ABORDER LE CHANGEMENT CLIMATIQUE
DANS NOTRE REGION ?

MO:S^F^O,LETÏn^!a^role.aMonsieurTHIBAULT- Monsieur TH'BA"'-T explique que ce
point a été transmis à l'ensemble des membres du comité de bassin pa7coumer éîectronTque"

^p±T,tÏLPanrtlcu"ere^e^Jeuï,Pariementaires.PourJLeau-sera à '-ordre du jour du comité de
bassin du 10 Juillet 2015 sur le thème de la préparation de Ta CÔP2Ï:

Monsfeur FUUOLET propo8e que ce point soit dans les Prerniers abordés à lfordre du jour de aséance du lOjuiflet.

/>
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7 " NOTE DE PRESENTATION DÉ LA CONFÉRENCE PERMANENTE DES EPANDAGES

Monsieur FLAJOLET donne la parole à Monsieur THIBAULT. Monsieur THIBAULT rappelle que le
Comité de Bassin du 4 juilfet 2014 devait élire tes membres de la Conférence Permanente des
Epandages.
Or, un débat a eu iieu sur la bonne configuration de cette conférence. L'idée aujourd'hui est qu'étant
donné le périmètre large de cette conférence (103 membres), ii est difficile de !a réunir dans de
bonnes conditions et sur des sujets qui n'ont plus la même teneur qu'au moment où elle a été créée.
t! rappelle que la conférence a été créée au moment des problèmes sur les plans d'épandages avec
un certain nombre d'incfustrieis qui vouiaient interdire ies épandages. !! avait aiors fallu créer un
groupe de travail très éiargi pour apaiser les discussions et construire de la doctrine.
Depuis, la doctrine a été écrite et ia conférence n'a pas pu être réunie depuis 2010. Il serait utile
aujourd'hui de la réunir à nouveau sur une base plus restreinte de 30 à 40 membres. Les services de
l'Etat préparent une proposition dans ce sens qui sera présentée au comité de bassin du 10 juillet
2015.

Monsieur FLAJOLET demande si les membres du Comité de Bassin veulent s'exprimer sur le point
d'information sur la Conférence Permanente des Epandages.

Débat du Comité de Bassin sur ïe point d'information sur la Conférence Permanente des
Epandages :

Monsieur ROUSSEL insiste sur l'urgeno de réunir à nouveau ta Conférence Permanente des
Epandages. Outre ies sujets évoqués dans la note de présentation en page 2, ii souligne qu'elle sera
i'occasion de déboucher sur d'auîres sujets bloqués depuis quelques années. If évoque notamment :

la surveillance des épandages provenant de pays frontaliers et !a cohérence entre les
exigences belges et françaises,
fa cohérence entre la doctrine épandages et d'autres réglementations sorties depuis qui.Mr

vont générer des impossibilités d'épandage à certains endroits.
Même si fes SATEGE ont travaillé et ont des propositions techniques à faire, il faut que la Conférence
les valide au niveau du bassin.

Monsieur THIBAULT confirme que l'objectif est bien de réunir à nouveau la Conférence
Permanente des Epandages. l! rappelle que !e Préfet Coordonnateur de Bassin a écrit au Ministre sur
es évolutions nécessaires de doctrine. Le positionnement est attendu avec impatience notamment sur
es mélanges de boues, la méthanisation et sur les transferts de boues transfrontaliers. Il s'agit de

sujets sur lesquels J! faut évoluer aujourd'hui avec une nouvelle doctrine de bassin.

Monsieur RAOULT souligne que le débat sur les épandages est en effet important car difficile.
If évoque la première phrase de la note de présentation dont il cite un extrait : « ... le recyclage en
agriculture des effluents urbains...», ii souligne l'erreur d'associer ie mot «urbains^ au mot
« effluents » en rappelant qu'il n'existe pas que des efffuents urbains mais aussi des effiuents ruraux.
Son syndicat compte ainsi 130 stations d'épuraîion comprenant des communes de moins de 2000
habitants et traitant des effiuents. Le problème des épandages est difficile étant donnée révolution de
la réglementation, il évoque le surcoût sur la facture d'eau si demain le mélange des boues est interdit
ainsi que l'épandage en miiieu agricole avec une répercussion sur tes stations d'indnération.
Les problèmes doivent être analysés sereinement en se rappelant que les stations d'épuration sont
rurales et urbaines.

v
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8 -JNro.RMATJON ^U-PRESIDENT D" COMITE DE BASSIN SUR LA DESIGNATION
CO-MPLETE..DES-9.MEMBRES HORS COMITE DE BASSIN DÉLÂ'COMNUSSÏON
PERMANENTE DU MILIEU NATUREL AQUATIQUE ETÏEE LA PLANJRCATON

^^^^^l^fZ^^i^ï^iîÏI?2sleu_r-LHLB^ULT: MonsieyrTHISAULT explique que la
?TOUOnduco"è9e des -Présentants hors comHé de bassin de la Commission Pen.anento-de'du
meu.NÏrelAqu?ique elde la Planification est désormais complète;apires7arttédu"Ï2"déce"mbure
2014 du Préfet de Région Coordonnateur de Bassin.

2îL^EÎtéu?îsi?rîJTS.-4r,r-ep.r.és?^an£..d.T.fÏotection de ia Naîuo compiétant le collège des 9
membres Hors Comité de Bassin de la CPMNAP :

MARIETTE Miche
Représentant i'Assemblée de Défense de i'Environnement du
Littoral Fiandres Artois (ADELFA)
en tant que Vice-Président

HERBO Gustave
Associations agréées de protection de Représentant le Mouvement National de Lutte pour
ia nature, désignées par le Préfet de ta Environnement (MNtE)

Région Nord-Pas-de-Calais, Préfet en tant que Président du MNLE Sensée Scarpe Artois Douaisis
Coordonnateur de Bassin le 12

décembre 2014 WATTEZ Céline
Représentant i'assodation Lestrêm Nature
en tant que Chargée de mission au sein de l'assocîation

COUTEAUX Clémentine
Représentant le Conservatoire d'Espaces Naturels de
Picardie

en tant que Responsable antenne Somme

9 . PROJETS DE PROCES-VERBAUX
<u --CO.IVI.MISSl°N_PERIViANENTE EAU ET AGRICULTURE DU 13 MARS 2015

9.2 - COIVifVIISSION PERÏWANENTE DU MILIEU NATUREL AQUATIQUE Ïf DÉ'LA
PLANIFICATION DU 27 MARS 2015

îîî:r!?.îe^ IFLl:^RLE-Ld-onne.1? ^°!e à Monsieur THÎBAULT. Monsieur THIBAULT expiique que (es
^?^Srlt^ts,^e(lta^ ^ ^ lt!,Ïlrlli! -àJÏ.rïeI?lb!e _dTS membr'es'du'com>të'"d'eïasânupa"r
courrier électronique. Ils ne font pas ['objet de présentation particulière.

^
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DIVERS

Monsieur FLAJOLET, avant de clore la séance, demande si d'autres sujets sont à aborder par les
membres du Comité de Bassin.

Madame BAZIN évoque la politique d'éducation à l'eau.
Elie regrette !es non-sens exprimés par ia presse sur les questions de l'eau. celle-ci cherchant à tout
prix le scoop.
Elle admire le travail du Comité de Bassin et de l'agence et pose la question de la réftexion à mener
pour que i'information arrive pfus efficacement au grand publie et aux éius.
Madame BAZIN évoque par ailleurs le sujet de i'école pour lequel ii faut trouver !es bonnes personnes
reiais pour porter cette politique de i'eau auprès des futurs citoyens et décideurs que sont les jeunes
scolaires, Et!e souligne que le développement durable est maintenant dans les programmes scolaires

ème nde.de la 5eme à la 2

Monsieur THiBAULT explique que l'ageno de f'eau Artois-Picardie développe une politique
d'éducafion à l'environnement et envers la jeunesse très forte depuis longtemps. L'agence de i'eau
ArtoJs-Picardie a été le premier bassin à créer des parlements de jeunes pour l'eau qui fonctionnent
remarquabiement bien (Parlement des Jeunes pour i'Eau du Bassin Artois-Picardie, Pariement des
Jeunes pour l'Eau de l'Escaut, Parlement Mondial des Jeunes pour i'Eau).

Par aiileurs, l'agence développe une politique d'éducation à i'environnement avec des actions
sur lesquelles travaillent une chargée de mission de Fagence et un professeur détaché de l'éducation
nationale à mi-temps à {'agence. Ils travailient sur la création de documents pédagogiques qui, avec la
réforme du collège, vont servir aux professeurs pour évoquer les grands et petits cycles de l'eau au
travers des matières que sont les mathématiques, les sciences naturelles, fa géographie, ies sciences
physiques.

Madame BAZIN souligne que sa réflexion porte sur fa méthode qui permettrait à une plus
grande diffusion de Hnformation sur !'eau. Elle explique qu'elie connaît le travail important et novateur
de l'agence de l'eau et précise qu'eiie était pour sa part à rorigme des classes dleau grâce à l'agence.
Son souci se porte sur ia portée de l'action vers les milliers d'éièves et d'enseignants et ia façon de les
aider à faire un cours qui corresponde au territoire. Comment arriver à une généralisation plus
approfondie de cette éducation et {'apporter efficacement dans les établissements scolaires ? Les
outils pédagogiques sont bruts et extraordinaires à exploiter.

Monsieur FtAJOLET remercie Madame BAZIN pour son message d'espérance et de
propositions. II souligne que fes Commissions Locales de l'Eau du bassin pourraient participer au
refais auprès des élus locaux. Il propose également au Préfet Coordonnateur de Bassin que dans les
CDCt qui vont bientôt s'occuper de fa globatisation des services d'eau potable, soit mis en place un
volet pédagogique d'information, comme cela existe au sein de Fagence de t'eau.

Monsieur SCHËPMAN évoque sa participation au dernier Parlement Mondial de la Jeunesse pour
'Eau. il insiste sur le fait qu'il y avait parmi les membres. i'ex-Président du PMJE et ie représentant de
a France. Il précise que les jeunes ont participé à une dizaine d'ateiiers et se sont fort investis. La
France a été parfaitement représentée.

Monsieur FtAJOLET invite Monsieur le Préfet Coordonnateur de Bassin à quelques mots de
1

conclusion.

Monsieur CORDET explique qu'il se réjouit d'avoir participé à ce Comité de Bassin, il souligne qui
est réconfortanf de constater que le comité est un lieu de propositions nombreuses sur des sujets
divers et que i'agence de i'eau Artois-Picardie. structure originale, a une gestion aussi exemplaire.
Il appelle à !a prudence face à i'excès de complexité car j! rappelle qu'i! existe déjà une diversité de
procédures et de structures à gérer tefle que parfois la bonne coordination est difficile à assurer.

retient 3 mots à mettre en ouvre dans les travaux des mois à venir : Articufation, Anticipation,
Adaptation.
Articulation car il y a nécessité d'articuler ensembie ptus efficacement et à un échelon plus global les
différents schémas à appliquer (schéma européen avec le Pian d'Action pour (e Milieu Marin, schémas
nationaux et régionaux avec les RCAE, PPA, SDAGE...).
Anticipation car f'avenir est la clé du comité et de f'action pour l'eau en assurant aux jeunes tes
connaissances et la capacité de réflexion et de décision demain.
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souf!9ne.queseront assoc!ées dans o ^^Q les structures de l'éducation nationale, les rectorats et
LeJLÏ^,î^lcÏ^La-v^?Ja^omp.étence très 9rande de l'ensembie des enseignants et des
administrateurs de l'éducation nationale.

ûd?JÎ?JÏtll.c?r^usAayj>n^:^e-rlécessitë c?lie?lve dîadaPtation Permanente comme nous y condui
e^eg^ateurfaoâ Ja mise en ouvre de différentes lois (loi NOTRe,"torMÀPTAM; loi sur a

ÏÎ?!.^!Ït^LZ^tes ces dfspositions vont devoir' s'agencer et s'articuier pour nous permettre de
m ieux fonctionner.

^nÏ^%e^!^^éS!s!Ît^lalï_t?tÏn/.surlJ,'.UÏi?ation.desJonds. rnïs à disPosition (fonds
euî°fé;ens; chan9emenlde.?est!on.entreJe conseii Ré9'°naf.ef1)Etat^) ayant'desr'contsequenos
immed!atessw^ie des uns et des au- ^ "°-nt des agriculfeu^li faudra-trouÏer'des
systeme^l[adap(afentres^dementP°ur.faire en ^ ^ changement de système nïn^îne
pas,."ne.dété"oration.de l'actio" p"b"cl"e mais au contraire slon a'néNorationet réponde a"chac'un"des
acteurs dans notre pays.
iL^^SLd!,s.p/ï!SLt!ïnlï lors.de otteséance du Comité de Bassin contribue très iargement T.

a

iaJTf;!iort?!^^li,c^e^d^^?,<??-Ii^s 50ncitoyen?; !i remerde Pour cela les membres du Comité de
BassinLI!est assuré que f'inteifi9eno des propositions conduEra'à'uneaméiiorationdeïa7ie7oilectiïe
au quotidien.

ï^s,^,ui^ ^^?^T [eT!?ie Monsieur CORDET et donne la parole à Monsieur THIBAULT pour
évoquer le programme à venir.

î/I^Ineu,r^.l?^LL!ipJf(Lue^ue !ep_ro?hain ?omité de Bassinaura iieu fe vendredi 10 juillet 2015
^^ï^-?^ua.)' A_ro?.r? du.jo.LJr seront jnscrits un POirt élections avec les nouveaux conseii ers
départementaux, un point spécifique sur fa compétence GEMAPI, un point sur la consultation du
publie.

Ii,Ï^leJ^JT1hT^bLr,!Lau«<ioc^l! Ï ^d^Làr-IS STÏC^de formation / information de f'après-midi sur fe
thème de la Mer avec une visite de HFREMER et de Nausicaa.

Monsieur FLAJOLET ctôt la séance du Comité de Bassin du 24 avril 2015 à 12h25.
Lremero.les.,membres du comtté de Bassln et les représentants de la Communauté

d'Agglomération du Boulonnais pour leur présence et participât ion.

LE VICE-PRESIDENT LE DIRECTEUR GENERAL DE L'AGENCE
DU COMITE DE BASSIN SECRETAfRE-D DE BASSIN

-HÎ?e-'
ft

Patrick LEMAY Olivier THIB
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